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LA SÉANCE SERA PUBLIQUE, AURAIT RASSURÉ LE PROCUREUR LA FAMILLE DU DÉFUNT
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C omposé dans sa majorité de
jeunes filles et de jeunes
garçons, le Cheikh était

émerveillé par ces centaines de
jeunes qui reprenaient pratiquement
tout son répertoire en chœur, sans
pour autant omettre de rappeler
qu’ils avaient envie et surtout besoin
de rencontrer leur idole. 

C’est avec la chanson "  Yal Ass
A rebbi" que, Elho, pour les intimes
a donné le coup de starter à un gala
tant attendu. Juste après son appari-
tion sur la scène " bariolée " du
théâtre de Verdure, une procession
humaine avance droit vers la scène
pour ne pas la quitter deux heures
durant.   Vibrant avec sa musique
baptisée " Gourbi rock " tous les
présents, le Cheikh, plein de vivaci-
té et d’humour, berçait le public
avec la fraîcheur d’une musique
métissée, réunissant à la fois, des
styles purement algériens, conju-
gués à du blues chatoyant, un rock
expressif et un celtique approprié.
Sa musique qui n’a jamais cessé de
puiser dans les sources musicales
originelles, d’ou l’originalité aty-
pique de l’artiste, se révèle, au grand
jour, comme une autre source tou-
jours féconde. Cheikh Sidi Bémol a
certainement déçu les conformiste
avant-hier soir. L’esplanade de
théâtre de Verdure s’est pliée, le
temps d’un concert, sous les
rythmes d’une musique aimée par la
jeunesse, sous la voix gutturale de
Boukella Hocine. En nomade artis-
tique, le Cheikh avait l’apparence
d’un jeune à la vitalité insaisissable.
Devant ses nombreux fans, venus se

déhancher sous ces airs tantôt
mélancoliques, tantôt chargés d’es-
poir, il eut du mal à se soustraire à
cette quintessence qui fait ce lien si
étroit, parfois même invisible, entre
l’interprète et l’audimat. Dans cette
communion que seuls les grands
artistes savent instaurer, Hocine est
passé maître. Tout au long de ce
concert qui a duré le temps d’un
plaisir, les mélomanes, heureux
comme des enfants à la vue d’un
arc-en-ciel, étaient fascinés par la
scène qui dégageait des sons musi-
caux sublimes, des poèmes distin-
gués, le tout, loin du tintamarre
habituel, mais sur des bases d’une
agitation connue à l’artiste et d’une
contestation voluptueuse.

Sidi Bémol
reconquiert la scène

Avec la chanson Qrrit ou Djibt
E diplôme, Elho, décortique la situa-
tion d’une école livrée aux hérésies
idéologiques, qui façonnèrent des
années durant, l’image d’une école
sinistrée. Contre ce brouhaha d’anti-
pathie scolaire, Cheikh Sidi Bémol
conseille l’amour comme remède
aux maux d’une société prise entre
les griffes d’un ordre aventureux. 

Pour exprimer les amertumes
d’une absence de la scène nationale,
l’artiste ayant donné un seul gala à
Tizi Ouzou, le Cheikh répétait à
chaque début d’une chanson " Vous
vous souvenez de celle-là ?". Une
manière pour l’auteur-compositeur
de tâter un nouveau terrain recon-
quit grâce à la témérité d’un homme,

la grandeur de son art. 

“El Bandi” subjugue
le public

Sans conteste, la célèbre chan-
son El Bandi, reste, et restera sûre-
ment, la quintessence de tout le
répertoire de Cheikh Sidi Bémol.
Alors qu’il entonnait ses refrains
débordants d’humour défiant les
réalités d’un peuple, Hocine
Boukella en inventeur d’espoir, a su
et a pu "voler " le cœur d’un public,
visiblement, sevré par l’absence de
ce genre de spectacles sortant d’un

"ordinaire" voulu par l’officiel.  On
distinguait parmi le public, surtout
des jeunes, mais aussi des quinqua-
génaires et même un groupe de
jeunes chinois qui se sont déplacés
pour goûter à la fraîcheur musicale
de Cheikh Sidi Bémol.  Après avoir
passé en revue ses superbes mélo-
dies mélancoliques, d’une douceur
abyssale, le Cheikh a laissé place à
de jeunes groupes qui sont venus lui
prêter main forte dans sa reconquête
du public. Ensuite, le Cheikh s’est
donné cœur et âme à ses nouveaux
titres enregistrés dans l’album
Gourbi rock. Un titre originel qui
renseigne sur ce style unique puisé

d’un répertoire national replongé
dans un univers musical mondial.
Le concert de Cheikh Sidi Bémol
d’avant-hier est une réussite incon-
testable. Encore une fois, le Cheikh
a prouvé l’enracinement de son style
dans la société. Il a rappelé, au-delà
des frustrations de l’artiste et du
public, que même la génération
montante sait le comprendre. Cette
génération l’a découvert et il n’a pas
manqué de la chatouiller avec ses
chansons. Hocine Boukella aime
son public, il est venu partager un
fort moment de honneur avec lui.
Merci Cheikh ! 

Mohamed Mouloudj

Tout simplement fantastique fut le gala donné,
avant-hier soir par le rockeur Cheikh Sidi
Bémol au Complexe Laâdi Flici du théâtre de
Verdure. Avec une barbe mi-grisonnante, le
Cheikh a fait son apparition sous les ovations
d’un public qu’il a laissé il y a belle lurette ou
qu’il n’a pas connu, du moins, jusqu’avant-hier
soir. 

Concert de Cheikh Sidi Bémol au théâtre de Verdure avant-hier soir

El Bandi a Òvol�Ó le cÏur dÕAlger

Les retrouvailles de Cheikh Sidi Bémol avec le public étaient en apothéose. 

Cinéma amazigh

Iwourache de Sa�d Adel pr�sent
au Festival de Belgique

I wourache, un court métrage
(13 mn) de Saïd Adel, qui a déjà

participé à “L’atelier de l’écrit à
l’écran” tenu du 28 septembre au 5
octobre 2007 dans le cadre du 22e

Festival international du film fran-
cophone (FIFE) de Belgique, est
encore programmé cette année au
prochain festival, organisé vers la
même période (fin septembre -
début octobre). C’est du moins ce
que prévoit Nicole Gillet, la directri-
ce de programmation du FIFE de
Namur (Belgique).

Les organisateurs du festival
souhaitent que la sortie simultanée
de ce film en Algérie et en Belgique
soit considérée comme un événe-
ment culturel, réalisé en partenariat
avec la Direction générale pour la
coopération et le développement
(DGCD) et du FIFE. Dans cette
optique, Saïd Adel, l’auteur réalisa-
teur et Yazid Arab, le producteur
(Pro-Pub), sont à la recherche de

partenaires pour concrétiser ce pro-
jet et grand événement culturel. 

“L’Atelier de l’écrit à l’écran”
accueille chaque année sur concours
cinq lauréats réalisateurs désireux
d’être accompagnés dans l’écriture
d’un projet de court métrage de fic-
tion, apprend-on, en outre du réali-
sateur. Dialoguant en tamazight et
sous-titré en français, Iwourache,
souligne l’auteur dans son synopsis
est un film “qui s’inscrit dans le
sens de la valorisation du multicul-
turalisme, illustré par un foisonne-
ment de valeurs, de traditions,
d’éducation, etc”.C’est un film qui
se veut de “raconter une histoire
d’enfants aux enfants d’aujourd’hui
et à ceux que nous avions été, une
enfance vécue en Kabylie et dans
nos villages (...)”, ajoute le jeune
auteur à propos de son produit à tra-
vers lequel il tente de montrer le
génie de Idir et Akli, “deux enfants
qui, malgré l’ingratitude du sol et

l’isolement des grandes villes, vont
réussir grâce à leur courage, leur
intelligence et leur soif de vie”dans
un quotidien pas du tout facile.
Littéralement, Iwourache, terme au
pluriel, signifie en kabyle des
“boules de beurre”, (Tawarache, au
singulier), autrement dit quelque
chose de très précieux que symboli-

sent les enfants dans la société, dans
une famille... 

Saïd Adel, l’auteur réalisateur,
26 ans, est licencié en langue et civi-
lisation berbères dont le thème de
son mémoire est “le cinéma d’ex-
pression berbère : de l’occultation à
l’affirmation”, qu’il a soutenue avec
mention “très bien”. Il a participé à

de nombreuses manifestations de
formation cinématographique en
Algérie comme à l’étranger. Son
producteur, Yazid Arab, est, lui,
directeur artistique, producteur exé-
cutif à l’ENTV, avec encore un long
palmarès dans la réalisation filmo-
graphique.

Rachid Khelouat 
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� lÕEspace Noun...
● Le journaliste et écrivain Hocine Belalloufi
sera à l’Espace Noun, 9 rue Rabah-Noël, Alger,
le jeudi 10 juillet 2008 à partir de 15 h pour une
rencontre-débat avec ses lecteurs, animée par le
journaliste Mohamed Mohamidi, autour de son
ouvrage “Grand moyen Orient : guerre ou paix
? Plaidoyer pour une nouvelle révolution arabe
publié par les Editions Lazhari Labter.
La rencontre-débat sera suivie d’une vente-
dédicace.

...et Rab�a
Douibi

� Ò1000 FeuillesÓ
● Les Editions Alpha ont le plaisir d’infor-
mer la presse nationale qu’une vente-dédica-
ce du roman . La femme aux chevilles
tatouéesde l’auteur Rabéa Douibi sera orga-
nisée le jeudi                         10 juillet 2008,
à 14h30, à la librairie 1000 Feuilles, sise au
26, rue Khelifa Boukhalfa, Alger.
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